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20 / Evénement

La Suisse, ou la démocratie directe

Cafe Conditorei Hotel 

À APPENZELL j

Vote à main levée à Appenzell, 

en Suisse, en 2013.

P
resque toutes les républiques de 

l'époque moderne étaient gouver­

nées par des patriciens urbains. 

Seuls les petits cantons ruraux suisses, 

les Grisons et le Valais, étaient alors 

appelés démocraties ou « États popu­

laires ». Les magistrats de ces vallées 

alpines devaient rassembler derrière 

eux, parfois via l'achat de suffrage, les 

citoyens dans la fameuse assemblée po­

pulaire (Landsgemeinde) qui, à Glaris et 

à Appenzell, se tient encore aujourd'hui 

une fois par an.

La Landsgemeinde élisait ou destituait 

les membres du gouvernement, votait 

des lois, des traités, la guerre, la paix et 

les impôts. Dans le Contrat social (IV,1), 

Rousseau admirait « chez le plus heureux 

peuple du monde des troupes de paysans 

régler les affaires de l'État sous un chêne et se conduire toujours sagement ». 

Toujours est-il que le souverain polyarchique de ces démocraties suivait 

la logique des sociétés d'ordres et excluait de la citoyenneté les territoires 

sujets, les immigrés et les femmes. Une démocratie de citoyens égaux ne 

se développa en Suisse qu'à travers un processus très conflictuel, depuis 

l'invasion française et la République helvétique unitaire de 1798 jusqu'à 

la Constitution fédérale de 1848. Celle-ci créa un État-nation où la démo­

cratie représentative était dominée par les libéraux centralisateurs. Puis 

l'opposition - les fédéralistes conservateurs et francophones ainsi que la 

gauche démocratique - imposa, d'abord dans les cantons, puis, avec la 

Constitution révisée de 1874, au niveau national, le référendum (contre 

une loi promulguée) et l'initiative populaire (en faveur d'une nouvelle lé­

gislation). Plusieurs fois par an, les Suisses et, depuis 1971, les Suissesses 

sont donc appelés aux urnes pour voter des modifications de lois ou de 

la Constitution à l'échelon national, cantonal et communal. La démo­

cratie directe est souvent conservatrice et refuse des compétences addi­

tionnelles à l'État. Elle est parfois progressive et fait bouger le système, 

comme dans le domaine social ou écologique.

Thomas Maissen
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